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US'U CABOT.

« iT^**ï?® ^,^? ,<ïa»'8 toute autre injonction. Par
«l!"i

'"'^^^'J^ fto jeté dans ce cachot, leur ordreseul me rendra à la liberté. "

..
^2- A l'arrivée de Colomb, en Espagne, l'indigna.

S,Zîf^J^"'
î"* ^^y^' * '* ^^« d'ui si indigSe frat

IwT. K*
«»îrtout dos honteuses chaînes dont on

rnif i.^*^''^^'.^''^
Ferdinand et Isabelle, non-seule-ment In firent rendre aussitôt la liberté, mais ilslaccueiUirent comme il le méritait, e\ rappelèrentmême BovadiUa. Colomb, néanmoins, ne^Çut re-couvrer son crédit. Il n'oublia jamais cet injurtetraitement; durant le reste de sa vie, il conserva les

fZr ;^ *!?^* '^ injustement portés
; ils demeSent

ensevelis avec lui. Après son quatrième voyage il
«®7Jt neghgé par le roi FordiWd.

"*« ^^^^S®'

"

13. Colomb mourut à Valladolid, en 1606, dans la66eme année de son âgo, accablé d'infirmités et dechagrins. Ses derniers moments furent consacrés àla prière et à aréception des derniers rites der^^li-gion qu'il avait chérie et pratiquée toute sa^e : sesdernières paroles furent celles du Boi-Prophète • « Sei

f^f^^ ?« ?"?n^
""^^ ^"P"* «"^re vos mains. "*

Il fat

^i?r * ®^- '"^ '
.
P."^«'.®^ 1^^^' ««« restes furent trans-portes a Hi.paniola, dans l'île de Saint-Domingur

tien, Jean Cabot, et son fila a«hiiaf{«,
*""^»n^ lo veni-

dé à Hflnri VTT Z^i A' A i
^^'^«"en. Ayant persua-ae a uenri VU roi d'Angleterre, qu'il était Dossibledaller aux Indes Orientales pai le Noïï oK il!fijrent chargé» d'une expédition dans ce but, en mi-mais Ils furent bientôt arrêtés par les glaces En 1497

i« ««,« a*Ooiomb Î-H4MUM déoouTerte.i'r..?lM aîbTrr "" /
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